


SYNOPSIS

Miraggio suit cinq jeunes réfugiés 
d’Afrique de l’Ouest après leur 
arrivée en Italie. Le film est un 
voyage en soi - tant pour les pro-
tagonistes que pour le public. Par 
leurs portraits croisés, nous dé-
couvrons le destin de ces jeunes 
qui, comme l’évoque le titre du 
film, courent après un mirage en 
oscillant entre espoir et résigna-
tion. Portés par une puissante 
aspiration à une vie meilleure, ils 
voient leurs rêves de bonheur en 
Europe brisés par le système de 
la politique d’asile. Ils errent à 
la recherche de travail et de do-
cuments - dans une odyssée qui 
semble sans fin.

L’attention est mise davantage 
sur ces hommes et leurs questions 
existentielles que sur l’histoire 

de leur fuite. En arrière-plan, il 
y a encore et toujours le déses-
poir dans le pays d’origine, des 
escales dangereuses pendant le 
voyage, l’arrivée tant attendue 
en Italie et le besoin de donner 
l’illusion d’une vie meilleure aux 
proches restés en Afrique. Le film 
est porté par des séquences aux 
images fortes, par la voix des 
migrants et par des passages sans 
commentaires, renforcés par une 
musique chargée en émotions et 
parfois oppressante. Ce mélange 
crée une impressionnante œuvre 
d’art au contact des personnes 
poussées à se rendre en Europe 
par désespoir et au détriment 
des dangers et des conséquences.

Miraggio frappe avec une force 
pleine de douceur, sans être mo-
ralisateur ni intrusif. Il touche le 
cœur de l’actualité politique et, 
plus encore, le cœur de notre 
propre humanité. Au cinéma dés 9 décembre 2021
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COMMENTAIRE 

DE LA RÉALI-

SATRICE NINA 

STEFANKA

Le film est raconté depuis la 
perspective de ses protagonistes. 
Leurs récits et points de vue se 
complètent, se répondent et 
offrent une vision d’ensemble de 
l’état très trouble et angoissant 
dans lequel ils se trouvent.

Les protagonistes expliquent 
clairement qu’ils sont en Europe 
pour des raisons économiques, 
mais aussi qu’ils n’auraient pas 
entrepris ce voyage ardu s’ils 
avaient pu continuer à travailler 
là où ils ont travaillé auparavant: 
dans leur pays d’origine ou en 
Libye.

Tant que leurs pays d’origine 
seront exploités et que leurs 
gouvernements continueront 
d’être corrompus, d’autres les 
suivront sur la route migratoire. 
Un autre facteur d’attraction 
est le maintien de leurs proches 
dans l’illusion d’une vie meilleure 
en Europe, à travers les réseaux 
sociaux. Et ce, alors que même 
ceux qui parviennent à obtenir 
un permis de séjour en Italie 
sont livrés à eux-mêmes. Ils ne 
trouvent généralement du tra-
vail que dans l’agriculture où ils 
sont exploités. À la fin du mois, 
malgré un travail acharné, leur 
dette reste souvent plus élevée 
que le revenu.
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Comment avez-vous rencontré 
ces hommes et comment sont-ils 
devenus vos protagonistes?

Nina: Le film a nécessité beau-
coup de recherches préliminaires. 
Avec Balkissa Maiga (scénario et 

traduction), nous avons finale-
ment rencontré les protagonistes 
à la gare Termini de Rome où un 
café est devenu notre bureau. 
Nous y avons passé quelques 
jours et avons appris à connaître 
les protagonistes à travers plu-
sieurs relations. Certains des 
protagonistes se connaissent par 
l’intermédiaire de deux ou trois 
personnes, pas toujours directe-
ment. C’est ce qui a permis cet as-
semblage de personnes. On s’est 
assis là et on a beaucoup parlé. La 
langue a été un élément central 
pour établir la confiance, pour 
expliquer réellement qui nous 
sommes et ce qui nous motive, 
car il y avait beaucoup de scep-
ticisme à notre égard au départ.

Cela signifie que vous avez tra-
vaillé avec la même traductrice 
depuis le début, vous étiez une 
équipe de deux?

Nina: Oui, c’est ainsi que nous 
avons appris à connaître les 
protagonistes. Ne connaissant 
pas leur langue, il m’aurait été 
impossible d’avoir accès aux per-
sonnes ou de m’expliquer suffi-
samment bien. Nous pouvions 

en partie parler en français ou 
en italien ensemble, mais notre 
niveau n’aurait pas été suffisant 
pour rentrer dans les détails.

Il y a beaucoup de lieux et de pro-
tagonistes dans ce film: Avez-vous 
fait beaucoup de recherches? J’ai-
merais savoir comment vous avez 
décidé de filmer. Vous êtes-vous 
adapté aux horaires des protago-
nistes, avez-vous passé beaucoup 
de temps avec eux? Il s’agit en 
partie d’images prises du point 
de vue de l’observateur accompa-
gnées de voix off. Il y a aussi des 
moments où l’on se trouve avec 
les protagonistes à des moments 
clés de leur procédure d’asile, 
comme ceux dans le bureau de 
l’immigration. Comment l’avez-
vous organisé le tournage?

Nina: Ces prises de vue dans le 
bureau de l’immigration ont dû 
être organisées et coordonnées. Il 
nous a aussi fallu obtenir l’autori-
sation de filmer. Nous avions une 
idée approximative du moment 
où des décisions allaient être 
rendues aux protagonistes. Car 
nous avions aussi des phases de 
tournage où nous nous rendions 



sur place pendant quelques se-
maines pour tourner. Lorsque 
l’on est sur place, on sait généra-
lement quand les décisions seront 
prises. Nous pourrions ainsi nous 
organiser avec les protagonistes. 
Et nous nous sommes adaptées. 
Comme par exemple, lors de la 
scène où Issa s’endort au début 
du film. Vous ne pouvez pas non 
plus forcer cela. Nous avons sim-
plement pris notre temps ce qui 
n’est pas facile au cinéma où il 
faut garder un rythme constant. 
Cela a été une pression et une 
difficulté.

Avez-vous donc passé beaucoup 
de temps avec les protagonistes? 
Étiez-vous une grande ou plutôt 
une petite équipe?

Nina: Une très petite équipe. 
Balkissa et moi avons passé beau-
coup de temps avec eux. En plus, 
il y avait le caméraman ou la ca-
mérawoman et le preneur de son. 
Le plus petit possible.

Cécile, vous n’aviez jamais monté 
un long métrage documentaire 
auparavant. Comment avez-vous 
appréhendé le sujet, par rapport 
à la fiction?

Cécile Welter: En fiction, il y a 
un scénario qui guide l’histoire. 
Dans ce film documentaire, il y 
avait une quantité folle de maté-
riel après le tournage. Le film est 
donc né dans la salle de montage. 

Le problème restait de savoir 
comment raconter l’histoire: 
quel rythme choisir et quels pro-
tagonistes suivre. La langue était 
une autre difficulté. La plupart 
du temps, nous ne savions pas 
exactement ce que nous met-
tions ensemble. Est-ce que nous 
sommes en train de couper au 
milieu d’une phrase? Nous avons 
dû demander à Balkissa de vé-
rifier à la fin du film. Durant le 
montage, nous avons commen-
cé par le sujet du film avant de 
commencer à raconter l’histoire 
autour de ces personnages. Pen-
dant le processus de montage, 
Nina est également allée faire de 
nouvelles prises de vue. Nous ne 
pouvions pas vraiment planifier 
cela non plus, parce que vous ne 
pouvez pas imposer une histoire 
aux protagonistes, elle émerge 
tout simplement, le plus souvent 
par hasard.

Comment les protagonistes ont-
ils accepté de participer au film? 
Il est dit dans le film qu’ils ne 
peuvent pas parler à leurs fa-
milles des conditions dans les-
quelles ils vivent et travaillent en 
Italie. Cela a-t-il influencé le tour-
nage?

Nina: Je ne sais pas exacte-
ment. Cela a été évoqué comme 
d’autres points dans les conver-
sations que nous avons eues avec 
eux. Sont-ils utilisés pour imposer 
une vision ou s’agit-il vraiment 
d’eux? Peut-être que cela a déjà 
changé quelque chose en terme 
de prévention.

Saviez-vous, pendant le tour-
nage, que le film s’appellerait 
Miraggio?

Nina: Non.

En découvrant le titre et l’affiche 
aussi, je n’avais pas beaucoup 
d’espoir. Mais il y a toujours de 
l’espoir dans le film dont celui 
qui anime les protagonistes. Il y 
a beaucoup de dignité dans la 
façon dont vous les filmez. Com-
ment avez-vous vécu cela? Cet es-
poir et en contraste personnage 
de Miraggio (Fata Morgana)?

Cécile: Nous avons établi que les 
protagonistes se meuvent dans 
les limbes. Ils tournent en rond. 
Je pense qu’ils ont encore de 



l’espoir et le film le montre. En 
tant que personne extérieure, je 
trouve le système sans espoir et 
c›est pour cela que ce film est si 
important.

Nina: La scène où Issa s’endort, 
par exemple. Tu le filmes et tu 
restes là, puis tu rentres chez toi 
et tu t’allonges dans un lit chaud. 
C’est cette injustice du monde 
qu’il faut supporter. Puis, lorsque 
nous mangeons et parlons en-
semble, ce sont des gens comme 
vous et moi. C’était cette tension 
que je voulais affronter sans me 
réfugier dans la pitié. Cela m’au-
rait éloigné des gens et je ne vou-
lais pas ça. Tout cela laisse aussi 
des interrogations à la fin du film.

Pouvez-vous nous en dire plus 
sur le camp de réfugiés auto-or-
ganisé qui apparaît dans le film? 
Comment fonctionne-t-il?

Nina: Il y en avait deux. L’un 
était cette ville faite de tentes 
et l’autre une vieille usine. Il y 
a beaucoup de bénévoles qui y 
travaillent, ce qui m’a beaucoup 
impressionnée. Ils sortent dans 

la rue le soir et rapportent de la 
nourriture, du bois ou des ban-
dages. Il existe une incroyable 
solidarité de la part de la popula-
tion italienne.
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